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rat. Elle le faisait largement, sans

compter, instantanément. Sa pre-

mière parole quand on lui annonçait

qu'un pauvre attendait son secours,

était : « Que lui faut-il » ?... et sou-

vent elle ajoutait à la somme deman-
dée. Si on lui manifestait la crainte

qu'elle ne pût suffire à tant de chari-

tés : « Eh ! bien, répondait la Mère
générale, quand nous n'aurons plus

rien nous vendrons nos vases sacrés,

plutôt que de laisser les malheureux
dans le besoin ». Un jour une per-

sonne lui faisant observer qu'elle don-
nait précisément aux pauvres ses

meilleures chemises et qu'elles étaient

« trop bonnes ». « Trop bonnes, trop

bonnes, ma fille, pour les pauvres !

Mais je leur donnerais ma peau » I

Et à une portière qui lui demandait
comment elle ferait à sa place, à la

vue de tant de pauvres qui assié-

geaient la porte : « Moi, ma bonne
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